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guerre devient une

GUERRE_DESIÈQE
Nous disions hier que nous devious
êlre patients paree que nous assistons
non pas settlement a une bataille mais
a Louie la guerre franco-allemande li-
vrée sur un seul Jront ; nous devons
aj outer, pour être complet et Jaire
appel davantiige encore a la patience
de toils, que celte
veritable guerre de siege
Nous savions déja que les Allemands
s'ctaient Jortement retranchés entre
l'Oise et l'Argonne, el nous nous clou-
lions que la lenteur des operations
provenait cle ld ; le gouvernement a
pris la peine de nous expliquer par
une note officio lie que e'est , en effet,
la raison pour laquelle la bataille
dure déja dermis plus d'une semaine.
Le gouvernement nous rappelle
même a celte occasion la guerre rus-
so-japonaise cl les opéralions de
Mandchourie oh les Japonais ont dü,
au prix de longs et rudes efforts,
eonquérir tranchées par tranchées.
C'est h cetle occasion que le general
Nogi a prononcé la parole Jameuse :
« Celui qui vainer a, c'est celui qui
saura souffrir un quart, d'heare de
plus que Vautre. » Armons-nous done
de patience /
D'aïlleurs les tranchées ne réussis-
sent pas tou jours aux Allemands ; si
la pluie arrêtant notre offensive, leur
a permis cle se repr enure, Vexcès de
pluie les a chassés parfois de leurs
profonds fossés transjormés en cours
d'eau ; c'est ce qui leur est arrivé, en
particulier, entre Souain et Massiges
que nous aeons pu reprendre ces der-
nier fours après les avoir batlus au
sortie de leur terrier.
Le communiqué d'hier soir nons
annonce la suite et le développement
de la guerre de siège. Entre l'Oise et
l'Argonne, c'est nous qui assiégeons
l'enncmi depuis une dizaine de jours;
sur la Meuse c'est lui qui nous as-
siège maintenant. Mais il Jaut dire
que nos retranchemenis de ce cöté ne
sou ff rent aucune comparaison avec ceux
des Allemands par aiileurs ; nos re¬
tranchemenis c'est la formidable place
forte de Verdun et c'est la vaillante
Hgne de nos Joris des Hants de Meuse';
l'enncmi a beau essay er de les atta
quer a la Jois du cöté de l'Argonne,
k l' Est, et du cöté de la Wo'èvre, a
l'Oaest, il en sera pour ses Jrais
mais la encore cela peut durer long-
temps 1
Cepcndant, a 1'autre bout dn Jront
de balaille, une manoeuvre -s'accent ue
qui pourrail bien prècipiter les évène-
ments et diminuer le mérite de notre
patience ; nous avons repris Péronne
'et il suffit de jeter un coup cl' ceil sur
une carle pour voir que de la noire
situation est singulier ement menu
fante pour l'ennemi retranché a Laon.
11 est toujours périlieux de prévoir
la marche des armées et nous n' avons
aucune competence pour cela, metis
nous devons croire que les premisses
posées dér ouler ont leurs aonséquences
En attendant Jaisons done, nous aussi
un siège, celui cle nos idéés noires, et
sela aoec loute la conjiance que mé •
riteni les vainqneurs cle' la Marne.
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««in am repris
Nous lecteurs verront dans !e communi¬
qué d'hier soir que ncs troupes ont occupy
Péronne.
Nous avols la bonne fortune de pooyoir
donner im rédt de celte brulaute operation.

L'aile droite allemande parait etre tour-
née entre Péronne et Saint-Quenlin.
Lcs Allemands oceupaient a Péronne nne
forte position, adossés qu'ils étaient a une
colline, avec, devant eux, des terrains ma-
récageux .
Nos troupes repurent l'ordre de prendre
Péronne, coüïe que coüte. et l'on comprend
la raison de eet ordre. Repoussé de Pé¬
ronne, l'ennemi devait être enveloppé par
e débordement de l'aile gauche frantjaise.
Les premières tranchées furent attaquées
par le feu d'artilierie, mais les Allemands
tenaient bon et leurs canons, juchés sur les
hauteurs, faisaient dans les rangs francais
de terribles ravages. II fut alors décidé
d'enlever la position.
Des colonnes franpaises, d'un front peu
étendn, s'avancèrent a travers les marais,
au petit jour. Elles souffrirent mais ne flé-
chirent jamais.
Quand elles atteignirent les tranchées,
les Allemands. contrairement a leur habi¬
tude, les attendaient.
Ge fut alors une lutte effroyable, un
corps a corps l'urieux dans lequel les Fran¬
cais eurent finalement l'avantage. lis se-
maient la mort avec une ardeur héroïque,
se ruant sur l'ennemi a coups de baïon-
nelte. le clouant sur place ou le meitan t en
déroute. Saus doute. les pertes (urent sen-
sibles. mais le but cherché fut atteiut fina¬
lement.
Les Allemands se rabatlinmt alors sur
Sainl-Quentin et la poursuite devint plus
vive que jamais.
Les Francais lancaient maintenant des
troupes fraiohes sur l'ennemi qui s'élait
réfugié en héte dans les quartiers de ia
banlieue Saint-Quentinoise.
Les eoiiséquences de ce magnifique fait
d'armes peuvenl être grandes. Gependant
la bataille n'est pas terminée. Les Alle¬
mands redoublent leurs attaques et font
un effort désespéré.

Sommatie des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans
Communiqués ojficiets et les dépêches Havas.
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24 Seplem.hr e. — A notre aile gauche, entre la Somme et l'Oise, nos troupes avan¬
ce nt et ont occupé Péronne,
Nous avons aussi avancé au Nord-Ouest de Berry-au-Bac.
Au centre, a l'Est de l'Argonne et sur les Hauts de Meuse, le combat est des plus

vifs avec des alternatives diverses.
A notre aile droite, dans La région de Nancy et dans les Vosges, l'offensive alle¬

mande, qui s'aecusait, a été bientót arrêtée.

ES A X
24 Septembre. — Une escadrille aérienne anglaise a survolé Bickerdorf et Dussel-

dorf, en Allemagne. Les bombes, lancées par les pilates, ont iucendié des hangars abri-
tant des dirigeables.

EW CiAWCIE

24 Septembre. — Les Busses, maitres de Jaroslaw, investissent Przemyl et conti-
nuent leur offensive sur Craeovie.
La cavalerie russse poursuit les autrichiens. De nombreux canons ont été pris par

les Russes.
S»ES.*J®!SSE OHIENTALB

24 Septembre. — Les Allemands évacuent la Prusse Oriëntale et se renforcent sur
a ligne Katrizch-Thorn.

ES RrSEïS.

22 Septembre. — Le navire rasse Boyan a could, dans la Baltique, un eroi-
seur et deux torpiileurs allemands qui posaient des mines.

BUTIN DE_GUERRE
Uu train de trente wagons a amené a
Versailles one quant» té de materiel de
guerre pris par nos troupes aux Allemands
iii cows des sernirrs combati, c'est-a-dire
irois pièces de canon, cinq mitrailleuses,
dix-huit caissons, mi le fusits, deux auto¬
mobiles et une quantite de muniiions, ar-
mes diverses, fquipemeuts et harnache-
ments.
Le tout a été débarqué au camp ex Sa-
tory.

Qn mande de Brnxalles que la population
civ; ie allemande est .-actuehernem trés aosi-
tenusse dans Ia capitate beige.
Dansles milieux «ïüiivés miiitaires et ci¬
vile, oa ne remarque ancua regret de ia des¬
truction de la cathedra le de Reims : éo con-
Iraive, on parait partieubèrem&Bt frer da sac
de Louvain, du bomba» dement tie ia cat hé-
dra le de Maiines et de celui de la basiiiqua
Eëmoiss.
Depnis ie 9 seplembre, las seuls journaux
dont la vente soit antonsèe A Bruxeiles sant
au no'mbre de dsux : an altemand, la Reich-
mnseigsr, et un holiandais, le Nieuwe Rotter-
damsch» Courant. Les autorites aiieniKridea
ent moaacé de fusilier quiconque sersit pris
vendant tont autre journal. L«s Allrmmds
font paraitre u Liègo un journal en langue
aliemaTido et en langce frangaise. L'edition
Franeaise speciale pour la Belgique porto le
Min' de l'Ami du Peupie. Cette feuiiie prend a
tóebe de rejeter sur les Beiges la respansa-
bilite des atrocilés commiscs et a recours
aux plus oöieux mensonges.——■——-—«»—————
LIS SOCIALISTESALLEMANDS

L'Appui du Canada
Un Envoi de 38.200 hommes t
M. Bodolpbe Lemienx. membra da Gab
nel, a declare que 5,000 Franco-üauadieas
partiront pour l'Europe avec ie piochaiu
contingent.
Le m mistte de !a Milice, d'antre part, an¬
nonce que le Canada enverra 31.200 n-jmtnes
sur le front, soit 10,000 de plus que iord
Kitchener n'avait detnaodé. Le Canada
jomüra une participation de 300 canons.

LeCüw-Büfs^rIsSsnllerdeiaGuerre
Interview tt'an Dragon de Toronto
C'est dars nne gare qne nous le vimes, ce
dragon de Toronto qui semblait sornr vivant
cl'un roman américaia et qui, avec ses
freres des troupes caiiadienees, vient en
Frauce combattre contre l'enaemt com-
muri.
Imaginf z done no grand gaillard, baU en
force. II parte la chemise öe flaeetle noire
la cu lotte kakhi, les grandes bottes Guves
I! est co iffe du chapeau rond Fgsnaaire
qu'on voit suf les têtes des cow boys, dans
lés cinémas. Sa ceiuture est une errtou
cbiére de chatse, d rait-on ; son cou est en
towré du foulard marroa dont la poiu'C pecd
légèiement dans le dos. Ii est gante d
grands gants de tulr qui lui montent pres
que juste au coude ; un sifikit d ins une
pochette est retenu par uiig ganse qui fait
le tour de ia poitrise et se cou fond avec la
courróie de cuir qui retient le revolver.
Ainsi'rêui, avec sa badine dans ia main,
requiert auteur de lui les admirations des
gamins qui lont cercle et des passaats qa
s'arrêter.i dtrant ce garpon solide au visag<
rongi par le grand air et qui pario ie plus
simpiême»t da monde :
— J'ai été six ans dragon de Torenlo, pui
je suis retemné dans i'Ooest oü je conso
!e3 treupeaux. J'ai su que la guerre «tal
proche. ïc soh revtnii pour retroaver mon
ancien regiment. El rne voilé.
Dans qüaiqufs jours nons serons sur le
iront. Et j'en suis li -.ureux. Car je venx me
battre. li y a longtemps que j'ai ca désir-la
Jo vaïs pouvoii* ie rêaliser.
II répè»e piusleurs foist « Jo veuxme bat¬
tre »av c force. Oa seat qu'il s'impatiente,
la vie loin dn feu lui pèse, qu'il pause a
ciii.val, aux charges dé de nu-;in : « Tons
! 'camaiades soot de bons soldata, de trés
ats, paree que ehez neus la disci-
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Un rédacteur du Notional suisse a interviewé
un RDÏtïa'.ailviasrid. Nous eutpninloas s noir«
coufróre U;s lisnes qui suivent, tout en al/nant
l'attcn'ion dü nos 1.clears quo c'est un Aliemattd
qui parle :
« Ce EOldat avait fait son service dans ia
cavalerie, mai 3 co mme il est éleetricien et
ait le frangais, on le versa dans les téiegra-
phistes et télephouistes. On ayait trie de
niêtue ies bouchers, les coid mniers, (es tail-
eufs. Les télephooistes furent expédiés d
Sackiugeu quelqaes jours, et de ld, par train
special, a Karlsruhe. . .
» La. toi s ies hommes passèreuta nne visi¬
te medica e serree ; baancoup torent élimi-
ïiés, — i'Ailemagne ae manque pas d'hom-
roes, — puis on sas équipa 'ous des pieds &
a iè!e, üe vêtements et dV quipairiants bat¬
tan t neufs. B'-vire autres. clwcun recevait
deux paires do calegons, deux chemises, de3
bottes et des souliers de quartier, le tout
ueuf rgafomeut. .
» une fois équipés.ces soidafsdoreot faire
dans la cour de la caserne de l'ecole de sol-
daï pendant une semaiue, Ce servic» fut
excrssiy^nafeiit. dur. O 1 sg levait k 4 h. 30 du
matin ; dans nne saüe ad hoe, les hommes
öevatent se iaver jusqu'au i-orse üo exigeait
de même qu'ils aient une brosse ii denis «t
se tinssent la Louche propre. Tout cela était
strict- meat sur*«dlié.
» Notre inter ioeuKur a vu passer les ta-
meus'js pièces de 420, dont on a tant parié ;
ii s'est in for mé a ce sujet ei ses r^nssigne-
ments compléten t ce qu'on en salt dvjè. La
batterie n'a que deux pièces, trés loerdes,
qui avaueent sur ces rails que posent d«s
8'ofdats de cbemin de fer. Uoe piece tire «n
coup par dix minutes. L'onus, de t ra. 50
environ, irès icurd, — on paris du 12 qtrm-
taux, — éepaxse Ie carton, qui lire prssqtie
droit. Les savants, to us ingenieurs, font
partir le coup k distance, au moyen do i'é-
tincel e e-ectriqoe. Cheque coup coüte, dit—
•on, 25 000 marks. Cheque batfene est ac-
compagnec oe pieces tie plus faibte ca ibre
qui, pal' un tir prèalabhs, determineat la
distance. Le tir est coiïtroio d'un ballen cap-
iif. Tout cela est tin peu compiiqne. mais
l'eifec des projectiles de ia pioca de 420 est
t'oudroyant.
» L'intanforig allemands ne craint pas 1in-
lanterie francaiss, roêmeti 1'arme blanche ;
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Les socialistes slletaaads se sont empres¬
ses de prendre ies amies contre nous et rie
paralssent p»s pen liars de servir sous les or-
«tres du kaber contre la droit et Ja liberté.
Pour rnieux étaier son nationalisme. !e
parti socialiste prussien fait dresser, er» effet,
nous apprend v ne ndio da i'ayence Su-fani,
nno hste compléte de tons .ses adharents ac-
tiiollcment sons les armes. D»«s le seal dis¬
trict de Magdebourg, sur 28 042 membres
ïnserits an parti socialiste, 9,162 sont soldats
et parmi eux les 389 dirigeasts, secrétaires
de section et militants aes syndicats ou-
vriers.
Dans ce seul district de Magdeboorg, Jes
4iocialisies pen vent former 3 regiments sur
pi; (1de guerre.
Ajunto us que dans tonte 1'Allansagne les
jaeoeurs -svisdicalistes et 4fs -orale urs sacia-
listi-s font Has aetive propagaa^S) opttr

'üne dépêche do Berlin expitqne, d'ap-è» i®
.l'foi t d ' ii q o ft' , <1iia s quotes c?r co -as uƒ'«cc-s
'e fiis'do M*DfciCbSïé fut iiijëbé ti Git prisou-

^
U.ne patrouille allemande, composée de
quaire hommes, arrm.it devant 1'»c de d'un
petit village 'de 'la Meuse, a i'ratêriettr- d : !a-
,quelle se tronvaii une patronii'e iranpafoo
camposée ua ne-.il hommes, sous le com man¬
dement d'un sous-liemenant.
Le chef de la -patrauHle.aüemande fit pla¬
cer un da ses hommes a cbacune aes fenê-
tres et donna l'ordre de tirer.
Unit des 'Franpiis tombèrsnt. Par mi les
blessés se trouva le sous-iieutensnt Deicas-
sé, fits du minis', e. II fut transporté avec
ses hommes é l'bópilal de Morebourg.
C'est par la veie des journaux que él, Dal-
casséapprit la blessure et la capture de soa
fiis, dum nulie nouvelle n'était parvenue de¬
puis le débnt de la guerre. L'absenee da
Bouvelles est, hélas 1 ia même pour tons;
sans donte cetu» égalité da ua-iement -ne
sauraitèire une attón nation k rangoisse.de
ceux qui restent ; mais ils psovent, sernble-
4-ii, piiiser un stimulant de leur souiiance
dans 1'auii.Cide das d iri scants qui, en UépSt
leurs soucis personnels, es
tmt mMsrgè

malseile recouta I'
tire trés Ife n Notre
premier cb-as franpa
second en tuer de ncu
droit; dans une uiise
allemande, il a vu 7 t
de combat avant d'uv-
d-rs canons fr.
moitié au mof
clataiant pas ;
tarn bles L'ar:
excellente a
» Peuaaut la t
ramassem les blesses, me ine
et la nuit encore.
;> Par outre, les marts restant sar place.
Les oiessés legers sout reu voyés act feu après
avoir ete soigties. Les hlossès plus graves
sont évacués' ft rcavoyés d.ms leurs
L'Alicmagae a um reserve enorme
mes Noir« jo formateur a vu

rilt
ssi.

S. Mr,
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fraopaise, qsi
a rnsïetir a vu un
er sis hommes, ie
iu six uu même en-
posiüon d'artilierie
•3 sar 8 tnises bers
po tirer, par ie feu
s il a vu aussi la
s franc-; is qui n'é-
avages euasent été
mande est du reste

>!dats ssoitaires
sous les huiles,

NotestirlaBataillederAlsns
24 Septembre, reiju a 8 h. 30.

La bataille engagée sur l'Aisne dure depuis
huit jours, mais il ri'y a pas lieu de s'en éion-
ner, si l'on so reports aux souvenirs de la guer
re russo japonaise.
La baiaille da la Marne fut une action enga¬
ges en rase campagne, qui dêbuta par une re¬
prise générale de l'clfensive franeaise, qui ne
s'y attends it pss et qui n 'avait pas eu le temps
d'organiser sérreusement ses positions defensi¬
ves.
II n'en est pas de même pour Ja bataiite ae
l'Aisne, oil I'adyersaire qui se repliait, s'arrêta
sur des positions que la nature du terrain rend,
en beaucoup d'endroii s, trés solides par elles-
mémes, et dont il put progressivement amélio-
rer /'organisation.
La bataille de l'Aisne prend done, sur un»
grande pariie du front, le caractère d'une guer¬
re de forteresse analogue aux operations de
Mandchourie.
On peut ajouter que la puissance exception
nelle du materiel d'artilierie en présence (artil¬
lerie lourde allemande et canon de 75 francais)
donne une valeur particuliere aux fortifications
passagèresque les deux adversaires ont éla-
bUes.
II s'agit de eonquérir des lignes da tranchées
succpsstves, ioutes orécédées de défenses ac
cessoirss et notamment de réseaux do til de fer
aree mitrailleuses en oapennière.
Dans ces conditions, la progression ne peut
être que lento.
II arrive irè s fréquemment que nos attaque
nt progressent que de 500 metres a un kiloniè
ire par jour.

24 Septembre, re$u a 18 h. 30.
A NOTRE AILE GAUCHE

Entre la Somme et l'Oise, nos troupes ont
progressé dans la direction de Roye.
Un détachemsnt a ocoupa Péronne el s'est
maintenu maigre de vives attaques de l'ennemi.
Entre i'Oistt tt l'Aisris, l'ennemi continue a
maintenii des forces importante s solidement
retranchéas.
Nous avons iégèrement avancé au Nord-Ouêst
de Berry au Sac.

AU CENTRE
Entrs Reims ei l'Argonns, aucun change¬
ment.
A l'Est da TArgonno ei sur les Hauts do
Meuse, l'ennemi a poursuivi ses attaques avec
uns violence toutc particulière, le combat con¬
tinue avec des alternatives de reoul sur cer¬
tains points ei d'avance sur d'autres.

A NOTREAILE DROITE
Aucun changement notable.
Dans la région cle Nancy ét dans les Vosges,
Cftielquosdètachements énnemis ont de nou-
veau ossayé de pénétrer eur le territoir» na¬
tional, refou Iant nos óiéments légers de cou¬
verture, ma/s four offensive a éiê bientót ar¬
rêtée.

. GAL/C;E
Les Russas^s'étant empzrés de Jaroslaw, in¬
vestissent compiatement PriemyJ ei continuant
leur offensive sur Craeovie.

Un

Capturede Uhlans
Paris, 23 septembre.

détaebement de 46 uhlans qui s'était
égaré dans nn bols asstz loin du champ de
taille, a été fait prisoanier et a traverse Pa-
ri3 dans la soiree de mercredi.

LaPilsduSïaréclialdeMoltke
Paris, 2i septembre.

Lc fiis du ïuir-'cbal de Moltke auiait été
toé au combat d'Eiterray, par un obus qui
lui a enlevé ie soaunetdu craae.

EêcjuisitiorailleniaadeaeaBelgique
Anvers, 24 septembre.

Les journaux annoncent qne le 22 septem¬
bre, les Ai iemands provenant de France
sont arrivés a Ath.
L'état- major pmssfen a requis dans le Snd
Brabant et dans Ia F-aidre orientate 20,00®
chevaux livrabies a Path.
La bourgmestre de Bruxeiles s'est oppose
a la livrvison, trouvant li signature irrégu-
lière ; 800 chevaux seulement ont été pré-
seniés.

LssPiliarasAllomaM?
Anvers, 24 septembre.

On annouce ici que les Allemands oat
sommé le sous-directeur d'un établissement
financier de Bruxeiles d'ouvrir ies eofires de
eet éiüblissemeiit.
En l'absenca de son chef, le sous-direc¬
teur refusa. II fut fncillé.

Faux Mooaaysurs!
Anvers, 24 septembre.

La Nirsve Gazet pubiie un fac simile des
vigaetKs des billets de un et de deux francs
de la Bauqua nationale de Bdgiaue. Ges
billets furent mis en circulation par les
Aliemaods. Ils les av dent saisis lors de ia
prise d'Ae: schot.
Le journal remarque conséquemaaent que
ces faux monnaymers fabiöèreut la signa¬
ture du gouverneur, trésorier de la Banqne

Q,uatre cests anglaises ent rêussl a quittes?
i'Allemagn9
AQ2&lcrd-aij 2D sepieCDDrfi.

Qiralre cents anglaise*. feinmes et jeanes
filies, sont ar-rivées en Holiaade veoaat de
Berlin, foisaut route pour l'Aog:e'erre.
Elles oat éte accue tiies avtc chalearense
sympathie. Une compagoie de soidats hol¬
iandais qui se troaveit a la statioo -frontiers
les acclama. Les Angiaises répoudirent par
des ovations a la Holiande et par le cbant
dn God save the Ktig.
Les réfugiees reprèsentaient tontes les
classes sodales, iostituirices, dames de com¬
pagnie, étudiantes, servantes. Toutss se
plakent Areconuat»*® +» -parfalta eonrtoisie
de i'anibassadeur des Etats-U*is. EHes n'a-
vaient Eatnveliement de3 nouvailes de la
guerre que les singulières versions alio-
ruandes.
Elles sont unacimes a déclarer que 1Alle¬
magne garde sunout un grand ressentiment
coalre i'Angleterre qu'eüa déteste plus qua
tome autre nation.
Les Allemands ont effacé dans Berlin tont
aorn ang ais dès ie iendemaiu du jour oü ia
guerre fat déoiarée En use nuit tout ces
no a»s furent recouverts de peiaturo et reis-
places par d'autres.

Ccsasst Autrichienset Allestands
écriveatFhistaire

LA GUERRE AERIENNE

fa 1 de

foyers
d'hom-

chasssr de la
caserne fes groapes de volontaires qui sa
próseniaicnt contkmeiiement. Partont, on
voit des jeunes gees en uniforme qui s'exer-

C » Notre tóléphoniste a pris part h la bataille
qui s'est déroulée cli eclion Liiiiévilte-Naucy
at qui a duré du 19 au 23aoat,saus interrup¬
tion. Pendant ces cinq jours, oa n'a pas en¬
levé les cudav-res.
» II fuiscit uès cband mèrae la rtnit. Aussi
la champ de bataille répandait-il one odeur
epouvantable, qu'on sentait an loin. II y a
eu des mouvements eu avant et des reculs
fréquents. On passe et re passe anx endroits
oü gisent ies moris. oü erient les blesses. Ijs
spectacle est horrible, au delè de touts ex¬
pression. C'est une épouvante saas norn. Les
ebtvaox crient,. les blessés erfent, les corps
sa tordent ex se «-umvlsionnent. Souvent,
nar pitié, Iot téléphosistes ont acbeva de
panvres chevaux: ils veraienteg aide do
| its?

LeoXEScrItsEtaritimssdaas i'Annss
ds terra
Bordeaux, 23 septembre

Sai3i da demanöes tendant è autoriser les
inscrits maritimés apparteoant a certaines
categories a se 'faire rayer de l'inscriptlpn
maritime oor.r po o voir prendre du service
dans i'armée de terre, ie miaistre da la ma¬
rine pour assurer le trafic eomm- rcial par
mer pendant toute la durée de ia guerre, a
décidé que seuls les inscrits marituncs des
eatégories E, ff, G, II, qui sont on devian-
draient libus d'engagement commercial,
ponrrm tobtenir leur radiation immédiate
des matricuies de l'inscripïion maritime.
Tons les autres iMorits, y «oarpris eenx
da moins de vingt ans, devront êtrs ïnaifUe-
ot»sM fe

Rome. S3 septembre
La nouvelle presse fibre de Yienne pu
blie nee information qui représante ia si-
iiiation du gouvernement fraucsis a Bor¬
deaux com me trés difficile. Elle déclare qua
des détechements de sofaiats manis de m'
trai'lieases garéeni le ministère. La popnis
(ions ouvrièrs mufti-p ierait sas déaionstra
tioos bosiiles et M. Delcassé aurait été blessé
au con par dés pierres lancées par la foule.

Pöis, S3 septembre.
Veici la taxta ofSctei que le graad quartier
générat aüemaad oublid an sujet de ia des-
ructioa de ia catbiedrs-le de Rebus :
Berin (offiaiel). Oa mande du grand quartier
péaéral, en date du SI septembre au soir, que le
goBveruemont préi-end qu- le bwabarde-
ment öa fa eathédrase de Reims n'étaU pas naa
oéC3s»d:« «Bbiisira. -CoutrasreRwnt a eetW asser¬
tion, ii canvient a'étatièir oe qui suil :
Les Kraeeais ont. su moyeu de forts ratrancbe-
ias.Eis. fc'it de la ville de Ruims, 1b principal point
d'anpu! da lear defense, ils nou» ont forcês eox-
n;ê"mesa sUaquer ia vtlle par tous ïgs moysns ne¬
cessaires. Sur l'ordre Au commandant supéricar
do ï'eraiés allesMBde la e^lbédrale éovell êlre
éppegüée tant que rennemi ne 1'aUlisersit pas a
in Di-offt. ...
Depuis le J0 seplembre. Ia. estnéörale avail us
crapeau btanc que nous avion* remarqaê. Toute-
feis nous avions eoustasé qu'il y avail sur la tour
un paste d observation, «rdeo auqoel s'expbqtie
'lVffieaclté du tir do i'arttltene esnetnie sur notre
infanterie. Nons avons éte obliges do suppruner
ce posfe au inoyen de shrapnehs Jancés par l'ar-
liiierie de campagne. L'artillcrie lourde n'eet pas
encare eniréo en action a rbcure ucluesle, tt le
feu de nes canons fut urrêka lorsquc le pos e ent
éiö dén-uit. . . , .
Ainsi qua neus l'avons pa observer, ies tours es
lVxtérieur éo ia eatbéSrs'e soat iudvemries l.a toi-
iure lui brtüée. Nos troupes n'ont agi que dans ja
mesure oü cfics »icv»ieut agir de touty necessity,
i.a resporwabBité retoruhe sur l'ennemi qui a tenlé
d'abuser du vécérable edifice tout en le prot-3- j
geant au moyen du drapeau blanc-
O.a remarqnera la coatradiction que eon-
tient ce document. Oa y dit que ies Alle¬
mands durent supp*inw le posie d'ooser-
vation franpais qui eteit sur t'une des tonrs
de la cathéer.le et d'autre part oa y afhrme
oae les touru sont restées iademnes. Voi a a
quelle sokise aboutissent ies explications ofjt-
cielles de l'Etat-ik-jor de Guillaume.

Uas Stationde T. S. F. allemande
ditroite
Sydney, 22 septembre.

La station allemande da téiégraphie sans
fii tiaas l'r e do N-u;tu a éts detruite. J^e dra¬
peau augkis Hotte desormais sur I'ile bien
que 'e gouverneur ailemand et soa étet-ma-
jor aient été autori-.és a rester.
L'Ailemagne n'a muiutenant ancune sla¬
tion de téiégraphie nans fil daas le Pacifi-
que.

LesFaussesNouvelles
Niseb, 24 st»l»B!br«.

Le bu*«an de la presse é-meut 'es nou-
veiles üe mauvaise foi iftncées a Sofia et ®n-
noi cant qne ie cholera se vit dans l'sriaêe
serbe, qne nes rnu tin bries ont éclfité parmi
les troiipss serses et que des arb'loavs aa-

" aBitsöfiöfe

LasAfialaiirsAnglaissbmÈ
ladestrustlQnenIlSenigpi
L'Envoléavsrs Bickerdorf

Anvers, 24 septembre. |
La Handelsblad annonce qn'une escadrille \
de cinq aviateurs anglais est alfoe bombar¬
der te champ (l'aviatiou de Bickerdorf, prés '
de Cologne, oü ii exists des hangars pour
les zeppelins.
Les aviateurs ont jeté plusieurs bombes bt
cinq cents roèires d'aitilude, puis, il soni
remontéa immêdiat&ment.
Qnatre aeroplanes soat revenus sans ea-
corabre. Le cinquième eut nn acciderit, mais
une automobile armee d'une mitrailleuse g©■
rendit a son secoars.

LesHangarsSambeaS
Anvers, 24 septembre. i

Les aviateurs anglais ne se sont retires qn©
lorsqce ies hangars furent en flammes.

Ua hel exploit a Busseldorf
Londres, 24 septembre.

L'amiranté commnniqne one note d trant
que i'escad rille aérienne anglais» de Ia section
navate a attaqué un hangar abritant des Zep¬
pelins k Dusseidorf.
Le lieutenant Collett réassit k lancer trois ,
bombes sur le hangar.
L'importance des dégats est encore in- -
coonue.
Un avion fat atteint par des projectiles j
mais tous les appareils rentrèrent saufs A
leur point de départ.

LaProgressiondesAnsêesriisses
Ea Galieie
Petrograd, 14 septembre.

Les Rosses, qui ont occupé Soniawa, opf
trouvé fa ville complètement saccagée, et il3
orst fait un grand nornbre de prisonoiers.
Le 19. ils avaient oeeupé, maigré une vio¬
lente resistance de i'enaemi, Staremiaste,
Przewortk et Laccut.
La cavalerie rosse poursuit Barrière-garde
autrichieane, qui fait en iaisant sauter les
pouts, pour se pro'éger.
Les Russes se soat, en outre, emparés d©'
nombreu-x canons et da prisonuiers.

La Boursuitades Autrichiens
Petrograd, 23 septembre, ;

Un communiqué du généralissime dit qua»
les Russes, continuant la poursuite des ar-
mees autrichieunss qui Lattent en retraite,
eat attaint YisChteky.
Dans la region de Pyzemysl.les opéralions-
de guerre continueut avec ssccès.
Sur le tront ailemand, ies Russes sont en j
coniact étrait avec l'ennemi, mais auouikj
corabat n'est livré.

Ea PrusseOriental©
Petregrad, 23 seplembre. 'j

Les troupes allemarsdea, attirées en Rus¬
sia par le général Rvnuenkarapf, viennent
de sabir une grosse défaité, a la suite de la¬
quelle les Russes ont réoceupé plusieurs,
positions.
Les soldats allemands évacuent la Press©;
orientals et se renforcent sur la ligne Ka*
nzch-Tiiora .

***

UnNaviretos coiile
lm uiillésAlkisaiidea

Rotterdam, 22 septembre.

Le navir© russe « Bayan » a ecuié»
dans la Baitique, un croissur ot
deux torpiileurs aüemands qui po¬
saient des mines.

L-ts mines sous-mariaes

Grimsby, S3 septembre. j
La barque de pêche K.marek a touché une
mine dans fa mei* du Nurd -et a santé. Six
hommes do Féqsiffag© ont été toés, les troit
autres parent être recneifiis.

Captured'uaNavireNorwégien
Loadrss, 2i septembre. j

Un croisenr franqais a captaré -le stram®
nor wégion Meina -et l'a conduit «t la Martel
mque.

Coulés par Isurs Hises
Home, 24 ssptembfe.' }

Le Gorrkre della Sera, de Trieste, annoncé'
que vendredi seux torpiileurs autrichiens
oat henrtédes mines ftottantas.
Sis oat coule ii pic prés lacét© cle Bahnaüe.»

L'OpprsssionHeligisus©ea Calioie
Petrograd, 23septembre.

On relate qn'a Szepetizki. le méiropolit»'
uniate Leopold a été arrêtó et conduit a
Kielt, puis öiriga vers l'mtérieur de fa
fiussic. ...
Ii est accusê d'avoir oppnme la popula¬
tion oriliod-exc- et d'avoir excité une parti©
des Galicic-us contre les autres.

Pc-'arEtiffflatisorlesbarhares
PelrogrtKl, S3 septembre.

Le Novels Yremia a ouvert une souscrip-
t'ron poar éiever a Reims un monument en,
souvenir de ia destrucRoa <ie la catliédrale.

L'AliamagnsrnsbilisaittSepnlsdsusans
Une nouvelle preuve en est fournie par
nn isurnsl d'Arosterdam, l'Algemeen Hamels-
blan du 12 fieptembrc-, oü nous trouvons ,a
declaration suivarüe öe M. Pqat&ma, bun
des leaders socialises sud-africains, exns
da Transvaal et actoeltemem a Losarss, par
conséquent peu suspect d8 eompiaisajiöS
ponr ie gonvernement anglws.
■II. Pontsma, qui revtem d AUemague, dé»

« Ce qne j'ai son* falé de p'cs rfnsarqwi-
bie, c'est q»e les appete de tnrtel-ssn-;-» afk-
t hés dans leute l'AUemagne. imïWim--s en
di-ux c-Hilrurs, note «rouge, elatem dates der
ists, et quo io cbifi ö 2, rayé »» ^
avail rédSfre 4- »

l
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SurleQliampfieBataille
L'AISNE»E

Unde cos confrères est aüé an milieu do
• soldais. Qnand it est

kiloroè
i par

l'aile eauetie voir nos
irrivé, FótaUmajor da general A . . etait en-
Core A 2 kilometres an sud de Gompiègne,
tandis oue ia bataille fasait rage a 8 ki omè-
ïres an nord est. ïoute la nuit des blesses
avaient étó évacués, qn; rapportaient des
noavelles aflelantcs, yarait-U. U canonnade
éaicait L'6HH6iDi, fof'tcniGQt rfitranché
dans des carrières, au sud de Ribécoart (en¬
tre Compiègne et Noyoii), róaistait a lollen-
sive francaise.
Notre confrère pcéférait néanmo ns nne
autre portie dn cks^np de bataille, il voulait
approcher aussi prés que possible des pla-
teaux de Craonne. II sava;t que le général
X . . était enthousiaste d'une certaine opé-
ration da la veille, qui avait eufin obngé
l'ennerdi a recuier de i,800 metres, faisaat
espörer beaucoup mienx.
Yingt kiloraèsres le séparaieat de létat-
m-qor de cette division qui opêrait si brii-
lamment et la plnie tombait 4 torrents. 1 se
nrit néanrnoins en route et atteigmt le ba»
de son voyage. „ , .
Partout l'animatian gaie, 1 entrain, lacti-
vitè dévorante. Et tont de suite on lui de-
mande en trois corns metres neux lots ses
paovers. Après les formaütés, il oftre quel-
Óuös paquets de taboe aux braves tronpiers.
La brnit du canon, qui, depais Gompse-
trae, retsntit s'accentue, et toot la-bas
on volt s'éiever des colonnes de funaêe. Nos
piëces toanent rhymne de la victoire. En
effet, nos troupes ont gagné doaze kilos
tres. Ls point dédsif est atteint et gagné
nous. , . , . ...
En moatant sur Ia colline, ou le cimetière
cffre un observatoire admirable, on voit
de nos soldats qu'on eaterre avec des soms
tout materaels. Uu vieox curé pins que
septuagénaire est la qui béait les corps et
les tombes.
X. . . est nne jolie petite commune de 388
habitants, nichêe aux flancs des rnonts de
Torche, a i'extrémité Ncr i-Est da la vallée
de l'Oise. Eile est désormais historiqae car
c'est sur son territory que s'est jouê le pré¬
lude de cette formidable bataille dn Graon
nais oü on peut bien dire maintenant, nos
arroées victorieuses se couvrent de gioire.
Son maire, M. Lefèvre, a doané r,n ma-
gnifique exempie de courage civique qui
raut d'etre connu.
Gentilhomme campagnard, maitre carrier
et paysau a ia fois il a, par son sang-troid,
sanve ses admioistrés, trompa l'ennemj, et
fourni 4 nos troupes, sous ia mitraille, les
plus précieux renseignements qnant 4 cer¬
tains détails de topographie locale. Yoici
relation précise da débat de ce combat.
Le vendredi 11 septembre, a 3 heures dn
matin, une patrouille de uhlans, venail de
Crépy-en-YaiOis, poursnivie, quelques heu¬
res après, par una armée de 10 009 bommes.
X. . . était une position sfrategique de pre
mier ordre, et le maire avait dejè pris ses
précautioas poor sattver ses 3S8 adrninis-
trés, qu'il avait adjurés de demeurer fidöles
an village.
Dés la veille, il les avait cachés, enx, Ieurs
meubles et leurs vivres, dans diverges car
rières souterraines de pierres inexploitées
depuis de longues anuées et inconnues des
espions.
Une quarantaine avaient trouvé asile dans
nne carrière située dans son propre jardin,
et qui s'étecd 4 plus de cent metres dans la
colline.
II demenra seul dans sa maisort pour atten-
dre l'ennemi et le conduire 4 quelques car¬
rières naturellement vides. Pour leur donner
mieux le change, quelques bouteillesde cidre
et de vieilles pommes de terre y avaient été
amassées. Ils dareat se contenter de ce mai
gre butin. lis visitèrent les maisous evacué s
ét ne se montrèrent pas autremeat surpris
de les vóir ainsi déraénagées.
Les Alleraaads arrivèrent 4 Y..., conduits
par un étraoger habitant depuis pen le vil
lage. II se taissit passer pour ingénienr au
service d'une fabrique étrangère da proöuits
ciiimiqnes de la Motte-Breuil, oü eile est
Établie depuis piusieurs années.
Ge « suspect », dont le no» est librement
prononcé d:jsi3 t««te cette région, avait un
carnet d'ideötité de Zarich. II est marié 4
une Allemande. Le directeur de l'usine oü
dl travailiait est un sujet hollandais qui
épousé une Prussieane.
Une perquisition faite au domicile de ces
« citoyens » de Zurich a été, parait-il, des
plus ëdifiantes.
Poursuivie par nos forces, 1'arnaée alle¬
mande traversa l'Aisne sur trois ponts
qu'eile fit sruter, ponr aller se retrancher
tformidabrement dans des carrières que les
innombrabies espions all8Maads, carriers
de prolessioo, coianaissaient fort bien. Les
JFranpiis occupèrent les monts de Torche,
qui domiuent ia vallée
Le combat, pour acbarné qu'il fut, n'a été
qu un incessant dsel d'artiüerie.
Les Al'emaads dnrent bsttr® ea retraite
en abandonnant un matérie! trés important
ponr aller se retrancher dans la plaine de
Z. . . Les Allemaads, avec de la grosse artil
lerie, bombardèrant pendant trois jours
X. . ., qu'occapaieRt les tronpes franpaises
et les administrós de M. Lefèvre detneurè-
rent dans ienr reto-aite saas pouvoir ea sor-
tir. Le jardin du maire olïrait uae position
dont nos troupes surent tirer un parti admi
cable. Les obus prussieais y tombaient dru
comrae grêle ; la parte, les mur* d'encl03 et
ceux de la niaisoa psrtent mainies traces de
ce bombardement.
Si ce village, ent Ia bonne fortune, aux
dtenres les plus t Pistes, d'avoir un maire
Xiéroiqne pour l'adnainistrer dans les meil-
ieuces conditions pnsjibles, vu sa position,
il n'en ost pas de même de ce bosrg impor¬
tant qui, abandonné par son maire conswl-
4er général, connut la devastation germaai-
;que.
1 Ge fut un dêsastre ponr ses hsbitants com-
«ne pour nos troupasqui, a leur arrivée, ne
trouvèrent plus rien 4 réquisitionner.
Le lenóemain, 4 quatre heures, notre con¬
frère descendit en pleine nuit, se dirigeant
ivers les lignes de feu. Dans la eiel éioiié, on
voyait chaque jour, a la même heure, sur
jros positions... de la veille.
A cinq heures, nous leur répoodons. Le
.canon fraucai3, d'un son trés net et clair,
.pembie sonner la charge tant les coups sont
précipiiés.
i L'oü voit venir alors trés haut, dans Ie
iciel encore mal éclairé.uri avion ennemiqui
«'èffirce de repérer notre position,
i L'nuant découverte, il laisse tembec aux
qnatre coins, das boules iucandescentes qui
ce maitttieunerit un quart d'heure dans ies
lairs. Avant que les Aüemands aient pointé
leurs pièces a nouveau sur I'endroitindiqué,
fiotre artillerie s'est déplacéeet recommence
4 les bombarder.
Sur sa route, il croisa des caissons de
munitions abandounés par l'ennemi.
Le sol est jsnché d'obus éclatés ou non.
Jis 3ont bleus et on les dirait éraailiés, tant
lis sont polis. II y a la dos 77, des 189 et mê-
•ne des 220.
i La-bas, ce sont des pièces d'artiüerie lour-
,de allemande prises le jour précédent.
jEUes ótaient embonrbées. L'ennemi avait
Ëu recours, niais ea vain, 4 seize paires de
oeufs pour les faire sortir de ce maréoage,
31 nous faiint un pen d'ingéuiosita, quaire
ïieures dB travail et dix cbevaux pour y par-
jvenir. Nos Incotu parables soldats du genie
ie surpasseattottipuraavecdesmoyensde
fortono.

HAVRE
BonsellGénéraldelaSeine-lnférieuie

20 Session ordinaire de 1914

La séance est ou verte 4 deux henres, sous
la présidence de M. Bignon qni excuse, pour
la durée de la session,!!. Ie docteur Boucher
retenu 4 l'hópital auxiliaire de Cabonrg.
Séance fort calme. Le Gonseii général a
adopté comme principe de renvoyer a une
session nltérieure l'examen des questions
d'intórêt général, telles que la suppression
des prestations ou la proposition faite da
changer la date des elections cantonales.
Lat Reprise des Relations Économiques
II est cépen'iant un problème qui em-
prunte anx circonstances actnelies toule son
importance. G'est la reprise des relations
économiques.
M. Bouctot, dans son rapport, resame
ainsi les sentiments des intéressés :
Itéduclion (les reiards apportés dans l'expódi
(ion des courriers postaux et suppression de ces
retards en ce qui concerne les plis ouverts. —
Retour aussitèt quo possible a l'horaire nor r.al
des trains de voyag-eurs. — R dablissemenl de
l'express Paris lcvsiides-Le Havre. — Régularisa-
Uob des transporls cosnmerciaux. — Gréation d'au
moins un train de marchandises par jour entre
Paris, Rouen. Dieppe el lo Havre. — Suppression
du moratorium en ce qui concerne Ses banques. —
Autorisation des avances sur litres.
Une iongne et intéressante ciscatsion s'eu-
ige au sujet de ces conclusions.
Le Préfot fait d'abord remarq tier que ces
questions oat été examieées dans la róonion
qui s'est tenue l'autre jour sous la prési-
dence de M. Tiiomson, ministre du com¬
merce, lequel a pro mis, au nom du goaver-
nement que les mesnres servient prises en
vtie d'ameiiorer les relations économiques,
amant, bien entendu, que les besoins de la
defense nationale le perasettent.
M. Le Yerdier estirae que, même après les
assurances donuées par M. Thomson, i'inter-
vsntion dn Gonsei! général n'est pas inutile.
M. Le Verdier insiste ssr ce fait qae la ré-
coite des pommes, qui était impot tante cette
année, est perdue si I'on ne donna pas aux
cultivaicurs le moyen de l'écouler.
M. Gayant s'associe 4 la demande de M. Le
Verdier en ce qrd concerne le transport des
blés et des pomtnss. Mais il y a d'autres cul¬
tures importantes.
Geile des betieraves, notamment, qu'il va
falloif livrei' d'ici quelques jours. S'il n'est
pascréé detrains, ies sucreries ne pourront
pas marcher, ce qui serait une grosse perte,
non soulement pour ia régson, mais ponr
toute la France, oü i'approvisionnement en
sttcre est nécessaire.
M. Le Veraier, après avoir émis l'avis que
le fait d'etre dans la zone des armées ne
soffit pas 4 expliquer et encore moins a jus-
tifiar les retards des courriers postaux, re
grette co paieraent des requisitions en bons
da Trésor, difficiies a négocier pour les pe-
tits cultivateurs.

Le contre-amiral Charlier, gouverneur
Harre, a pris l'arrêté snivant :
Art. premier. — A partir dn 1«' octobre
prochain, la vente 4 emparter de tout alcool
ou boisson spirituense, prodnits de la distfl-
lalion, sera interdite dans tout établissement
commercial par quantitó inférieure è nn
litre. , , . . , ,
Art 2, _ a partir de la menie date, la
consommation sar place des mêmes alcools
on boissons spiritueuses sera interdite dans
tous les étabbssements commerciaux autres
que les restauranis et cenx exciusivement
affectés au commerce des liquides, tels que
cafés ou dibits.
Les vius et vins difs apéritifs ne sont pas
compris dans l'interdiction.
Art. 3. — MM. les Maires sont chargés de
execution du present arrêté qui s'applique
toutes les communes englohées dans la
place du Havre, c'est-4-dire Le Havre, Sainte-
Adresse, Sanvic, Blévüle, Graville-Sainte-
Honorine, Harflenr, Bonelles, Fontaine-la-
Mallet, Octeville, Fontenay, Montivilliers,
Epouville, Saint-Martin-du-Manoir, Saint-
Laurent-de-Brévedent, Gainneville, Roger-
ville et Gonl'reville-rOrcher.

Le Dégragement des Ronton
Ea mai 1914, le Corsssi! général avait
adopté ua voeu demandant aux services
compétents d'examiner ia possibility de mo¬
difier i'aiigiiKiijeiit ae certaines routes et d
certains camfours dont les croisements
ou les tournants sout particulièrement dan-
gereux a notre époque de circulation in¬
tense.
En ca qni concsrrse les routes, il faüdrait
pour donner satisfaction 4 ce voeu, engager
de lonrdes dépenses. II laat done aj jurner
ia question.

Rapports divers
Les conclusions d'ua certain nombre de
rappor! s sont adoptés.
La séance est levèe.

* ü.
Dans la séance du 23 septembre, le Gonsei!
s'est occopé de la destruction des lapius par
tous les meyens sur autorisation des dêten-
teurs des droits de chasse, tie la situation
agricoie, de i'expropriatioa de ia forêt d'E«
des travaux des ports, de i'ajournement des
baux de ferme, de la contribution foncière
des propriétés non balies, du commerce des
blés et farines, des Gaiss«s d'épargne pen¬
dant la guerre. Ponr ce ce qui est de ces
dernières, M. Acher, a proposé qu'elles
soient autorisées 4 augm3ater le rembourse-
me«t de leurs dépots.
Parmi les rapports adoptés signalons les
suivants :
— Do M. Picot: Avis favorable 4 ia création
d'ane toire 4 Griquetot-l'Esneval. — Avis fa
vorable 4 la nouvelle denomination de la
commune de Mcsnières qui porterait 4 l'ave
nir le nom de Mesnières en-Bray.
— De M. Roulaad : Jfixant ia iargeur de la
partie du dismin de granda communication
n« 34, comprise entre le quai de Snéde et ia
rue Gustave-Brindeau dans la traversée du
Havre.
— De M. Féron délégnant a la Gommission
départementale les pouvotrs du Goaseii
néral pour examiner la demand.; présentée
par la Société anonyms Peugeot pour l'orga-
nisation d'un service publm de transports
automobiles entre Le Havre et Efratat.
— Da M. Georges Ancel: Remplacement de
la rampe d'Ulumination de la sous-prófec-
tare du Havre. — Appropriation du bureau
du service vicinal 4 ia sous-préfecture du
Havre. — Installation du tout 4 l'égout au
Palais de Justice du Havre. — Refection des
menuiseries extérieures dn Palais de Justice
du Havre. — Remise en état d'une cliPure
au Palais de Justice du Havre; du mouittor
du cabinet du vice-préstdeut du tribunal
civil da Havre et du motuiier du cabinet du
grellier du tribunal de commerce du Havre
— Communication sur le rapport annuel des
ingénieurs en chef de la 1" et de la 2® sec
lious des ports mariiim®s.
— De M. Acker accordant nne indenanité
de 6Ö9 francs au secrétaire iatérimaire du
parquet da Tribunal de première instance du
Havre.
— Du même relativement anx centimes
départementaux nécessaires ponr l'année
1915.
— Du même : Autorisant le préfet a signer
la convention 4 passer avec la Société du bac
de Quillebeuf pour ia gratuitó du passage
pour les piétons.
Au moment, de la clóinre de la session,
M. tbgnon a deniandé a ses coliègues de se
séparer au cri ds : « Vive ia France 1 » Tons
iss conseiüers généraux se sont levés et ont
poussé ce cri qui est aujourd'hui plus que
jamais celui da ralliernent.
Le président declare close la session or¬
dinaire et la séance est levée 4 trois heures
vingt.

La Vente de l'Alcool

du

Ifinévaire dsn ConwSI de Reviiiion
«lans Iss Sei»»e-ï«Iérïenï'e ponr fa
©laisee f®f 5.
L'itinéraire du Gonseii de revision, "pour
la formation de la classe 1915, dans le dépar¬
tement de Ia Seine-Infsrieure, est fixé comme
suit :
Fécamp, vendredi 23 octobre, 9 li 39.
Goderville, samerii 24, 8 heures.
Criquetot, samedi 24, 14 li. 30.
Havre (frr canton), dimanche 23, 8 heu¬
res .
Havre (2f), dimanche 25, 14 li. 30,
Havre (3c), lundi 26, 9 heures.
llivre (44, mardi 27, 9 heures.
Havre (5«), mercredi 28, 8 h. 30.
Havre (6«), jeudi 29, 8 h. 30.
Montivilliers, vendredi 30 9 h. 30.
Saint Romain, samedi 3 1, 8 heures.
Liüebonne, samedi 3i, 14 li. 30.
Bo!bec, dimanche lel' novembre, 9 h. 30.
Des convocations individnelles devant le
Gonseii de revision, seront adressées aux
intéressés ; eiles leur seront notifiées par les
soins de MM. ies maires.

Icsacirf jïtirvn de Ia Classe f
Ua certain nombre de jennes gens nes au
Havre en 1895, n'ont pas encore réclamé ou
fait réclamer leur inscription sur les ta¬
bleaux de recensement de ia classe 1915.
Cenx d'entr» eux qui résident au Havre,
sont instamment iovitös 4 se présenter avant
ia fin de ia prósenïe semaine, au Bureau
militaire.

Jffioi'is am ('Iiamp d'SIasasacsïï'
On annonce ia mort glorieuse, au cours
d'un des deraiers combats, de M. le com¬
mandant Edou, cnevaher de la Légion-
d'Honneur.chef de bataillon au 48« régiment
d'inlanterie.
Le regretté défunt était le füs de M. Victor
Edou, qui apporta pendant si longtemps
son précieux concours aux oeuvres charita
bles et sodales de notre viiie. II avait épouss
la filie de M. Edward Lamotte, et laisse neut
enfants dont l'aïné a 16 ans.
Le commandant Edou étsit le bean-frère
de M. de Grandmaison, consciller munici¬
pal, de M. René Pesle et de M. Maxime Ba-
gouen-Dameaux.
— M. Pierre Lenormand, typographe au
Havre-Eclair, qui avait étó blessa d'uu éclat
d'obus 4 l'épaule, vient de mourir a la ca
serne des Braéaicüns de Limogstfi.
G'est a Gourcy, prés de Reims, que eet ex¬
cellent homme a été frappé, le 15 septembre
der Bier. U uroyaitsa blenaare pou grave ct
avait adresse 4 ses parents, le 19, nne letfre
pieine de gaité et d'ardeur patriolique.
— M. i'abbé Bellamy, séroinariste, origi-
naire de Rouen, sergeat au 129«, a été tuó
dans un des récents combats par un éclat
d'obus.

lies ISIeejgé»

Sont soignés :
A Bagnoles-de-l'Orne : Armand Pellerin
sergrat dn 74« i»fanterie.
A Dol-da-Bretagoe : Jean Tarpin, 30® in¬
fanterie ; Celesiin Leduec, 329«.
A l'hópital de Nazarath, a Laval : Grorges
Reiner, du 39« infanterie ; Raymond Bunge,
soldat au 329e, biessé d'un éclat d'obus au
bras gauche.
A l'Hótei-Dieu de Saint-Malo : Henri Vion,
du 74».
Ab Casino de Saint-Malo : Georges Perseat
et Marcel Deplanqne, du 74"; Louis Ga-
gniaux, Paul Jag», Henri Gntllin, Aadré Ga-
iinier, Victor Letaux, du 129e ; Marie Same-
iagoe, Cbaples Bénard, du 228«; Georges
Heullaut, Alfred Gkauvin, Lucisfl Bouraii-
gaon, Jules Bornet, Léo» Bertraad, du 319" ;
Marius Duiaont, da 829» ; Emile Chéron,
du 239«.
A Gaen.— On annonce que Ie sous lieute¬
nant Engeraad, fi« dn ëéfuté du Calvados,
a été biessé la 15 s&pteinbre, a l'altaque des
forts aatour de Reims.

Lettres de Saldat*
Le peintre havrais Raymond Lecourt, qui
était réserviste dans nn régiment d'infanle-
rie, a été biessé dans nn combat prés de
Reims.
Une balie lni a traversé l'avant-bras droit
qni fut tractnré et menrtri la hanche. II a
été évacué sur Lava! ou il est actuellement
soigné.
L'artiste supporte gaillardement son sort.
D'une lettre, qu'il a öbritede la main gauche,
nous déiachoivs ce passage :
« C'était le Inndi 14. .. Ge matin-14. Ia dan-
se commenqait belle. Les balles traitresses
explosaient partout oü elles touchaient en
faisant une petite Damme etun bruit comme
un coup de fouet. Pour ripostcr, c'était an
« jugó », car ces loups se terrent, on les de-
vine plus qu'on ne les voit, raais quand on
les voit...
Eofio, depnis le 6, nous marchions en
avant. C'était lour tour de battre en retraite
et poor tout de bon alors. Nous ne comp-
lions plus les fatigues. Une demi-henre pour
faire la « jus » et voi!4 les Franpais qui
chantent 1
Combien le « fen sacré » était entretenn
par le spectacle des misères, ies tableaux de
ravages, et de ruines 1 Oui, dans ia Cham-
paguë, hélas, ils y sont passés. Ils ont vi^é
toutes Ies caves ; Ies routes étaient bordées
de bouteilles vides, dans ces régions oü il
y a huit jours, dans notre douiourense re¬
traite, nous acheiiom non sans pe ne, quel¬
ques petites c,hoses pour « améliorer i'ordi-
naire » comme dit ia chanson.
Si, au passage, nous n'avions salué, émus,
ces paurres taches rouges et bleoes, éten-
du<«s de place en place, oü nous lisions les
chiflVes des régiments passés avant nous,
quand nous n'étioas pas les premiers, nous
pourrions dire que ies hommes de Guillaume
l'ont largement, largement arrosée, notre
Champagne.. .
Mais revenons 4 des considérations per-
sonnelles. La mort m'a souvent frölé. Je pen¬
sais 4 ma maisonnée et cela ne m'a jamais
empêché de faire ce qu'il fallait. . . Me voila
ici pour quelques semaines. Je suis biea soi¬
gne et j'ai avec moi d'excellents camarades
du Havre. »

Marine
M. Avril, sons-patron des canots de siu-
vetage do la Chambre de commerce, vient
d'etre nommé patron.
— L'Union des Scaphandriers a procédé
mercredi, avec su'ccès, an relèvement du
chrland-ponton appartecant au pilotage du
Havre, qui était coulé dans le bassin da
Doek.
Ge clialand sert pour le relèvement des
ancres.

ÉTATCITO DP HAVRE
NAISSANCES

Du 24 septembre. — LouWm BEAURIN, rue Fon-
lonoy. ï8; Jacques LE MOINE, rue des Vivlers, 17;
Paul PAUVRBAU, caserne des Douanes ; Jean
V1LLARD, rue Frédéric-Sauvage, S4.

*

Le mus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd ae Sïrasbourg ltêl.931
VOITURES den. 35 fr.
Ricycleltea "Tourlstc" jCK'
entièrement équipéet a '"d

■■"■ " 1-^»an«nsgwaw i * 1

— st. fr. Deux-Frères, Lepsnmlar Boulogofl
it st. ang. New-Pioneer, J. GemmelLNaath-AkDa#
— st. holt. Prim-Mauritê, BoSr Amstardani
— si. fr. St-Andri, Récber ^éaamp
24 st. fr. La-Hive. Vanypre Honileur
— ch. fr. Honfleur, Flock Ilonfleur
— st, fr. Haut-Brion, Saluün ..Rouen

Par Ie Canal de Tancarville
23 ch. fr. Cêvennes Rouen
— ch. fr. Lo rctine Roueo
— ch. fr. Rouennais-9 Roucn
— ch. fr. Bosnia Roues
— ch fr. Komo RaueO
— ch. fr. Courcibo Roueo

FAITSDIVERSLOOAÏÏX
— Une discussion s'ótsnt élevée m=rcredi soir,
rue Emiip-Renouf, entre deux journaiiers, Yves
Meoauy. Sgó da 81 ans, el Francis Ordreneau, 4gé
de 44 ans, ce deMier, qui était ivre, porta ün
coup de croc a sou adversaire.
Ordreneau a été arrêté et Menguy, biessé au
bras droit, est rentró a soa domicile pour s'y
fa;re soigner.
— Georgette Vautier. agée dc 22 ans, demeu-
rant rue oes Gaiions, 31, a été Iransportéo s i'Hos-
piee Général pour y recevoir des soins, ayant
refu deux coups de couteau dans la region du
sein ganche.
Cette filie, de rnosurs légères, a déclaré qu'a Ia
sortie duin restaurant, eile avait en une quereile
avec un individi qu'eile ne connait pas, et qui,
devenu furieux, l'aurait frappêe.

OÉCtS
Du 24 septembre. — Georgeile DERRIEN, épouse
AVENEL, 33 ans, journalière, rue Jules-Masurier,
20 ; Yvonne PARLOUER, 1 an. rue d'Edrevil'.e, 39 ;
Gerroaine HAGUE, 3 mois,ruedu Mont-Joly, 4; Mau¬
rice DÉHA1S. 1 mois 1/2, imaasso Saint-Jean, 6;
Clarisse FÉRON. épouse HAGUE, 45 ans. sans pro¬
fession, rue Suffren, 14 ; Dêsirêe DORÉ, éponso
DUBOC, 3(>ans, sans profession, rue de paris, 92 ;
Jean DELRIEU, 26 ans, soidat, Ilöpital militaire,
n° 12 ; Emile TESSIER, 26 ans, soldat Höpital mi¬
litaire, n° 1 ; Céleslin GUIIIÉNEUF, 27 ans, soldat.
HÓpital miiitaire, n» 201 ; Henri LANGLOIS, 31 ans,
soldat, Ilöpital militaire, n» 1 ; Edwin HERTING,
33 ans, soldat allemand, llospice général.

TRANSCRIPTIONSDE DÉCÈS
Du, 24 septembre. — Jules CliOSNIER, 47 ans,
maréchal des logis chef de gendarmerie, mé-
daiilé militaire, rue dcGolmar,!®; Louis CHAPËLLE,
24 ans. sergent d'infanterie, de Roti8ii,cours de la
République, 76.

©yLLETlfi HALLES
HffCLÜ CK ««ORVSWILLIE»»
Jeu ui 24 Septembre 1814
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LHERMITINE+
Anliseptiqiie Energique et ïhipiuo
PRODUIT ÉLECTROLYTIQUE

Aciïtto hypoeliloreux et ©xygèïs»
RIGOUREUSEMÊkTKEUTRE

Coniplèteinent Inoffensive
Ne coagule pas les me.tières albuminoid es
INCOMPARABLE POOH LA CHIHUHSIE

Ea Vente
A Pi's]ABE Si CiS PiecedesHeUes-Centra'es

§ulkitn desSodéMs
Association Amicale des Ouvriers Jardi-
niers Eleuristes. — Rêunion le 2T courant, a
3 heures du soir, au siège, rue Thiers, 37, Havre.
Tous les ouvriers jardiniers du Havre et de la
baalieue du Syaiicat, noa mobilises, sont priês
d'assister a cette réunion pour participer «u vote
dos secrars a faire aux families des sociéUires
mohilisés, aiasi qu'aux secours pour les blessés
militaires.

Les Prévoyants de ï'Avensr (1498' section),
— Les sociétaires sont avertis que tes recettes
recommenceront comme par le passé, Ie diman¬
che 4 octobre, de 9 a 11 heures, Cercle Frank!!»,
rez-decliaussée.
Les sociétaires mohilisés sont seuis non amen-
dables.

Nons avons annoncé la mort de M. Joseph
Lebigre, anoien directeur de la « Fanfare
Havraise ».
Da nonvelles informations nons permet-
tent de dire qae cette nouvelle n'est pas
exacte et qu'il s'agit du décès d'un homo
nyme.

Cttisse d Epsrgne «Ssa ïlavr®

Le trésorier et ies employés de la CaiSse
d'Epargne, désirenx de contribuer au sou-
lagêmeüt ae nos blessés militaires, ont dé-
cidé d'abandonner a is journée d'appointe-
ments 4 leur profit.

Mouvement admlaistratlii

M. Desbats, sous-préfet en disponibilité,
ancien secrétaire général de la Seine-Iufé-
rieure, ost nommé secrétaire général de la
Vienne pour la durée de la guerre, en rem¬
placement de M. Petisue, appelé sous les
drapeaux.

Pour nos Soltlais
Nons avons annoncé hier qa'4 i'cxemple
de cs qui se fait dans d'autres villes, un
groupe de nos amis so préeccupait de ('envoi
d'objets de lingerie aux soldats des rógi-
roems ayant leur dépót au Havre. Nos lec-
teurs ont compris combien cette initiative
était heurewse aux approches de l'hiver et
bous ont écrit pour i'approuver et nouk
ud rass er leurs dons.
Nous les remercions au nom des intéressés
et nouaiesüeadxonsgucourgut48 ct qui
.seferju

Ka r«"j»viP!« «Des «tïaïri-s
Bien ientement les affaires reprennent,
mais surtout grace au concours de ia navi¬
gation. G'est ainsi qua i'on annonce la re¬
prise des affaires entre le Havre et Rotter¬
dam par le steamer Ary-Schiffer. Gs batitnent
doit en effet quitter notre port le 30 septem¬
bre.

ffiltirre lïsvraise «3ts ©'©Sanies
Seoïaisvs «ie Vaeaïicee

Le Comité de l'ÜEavre Havraise des Colo¬
nies Scolaires de Yacances a l'honneur d'in-
former les families qu'en raison des circons¬
tances actueiles la Gtionie scolaire de Mont-
geon conticueraa fonctionner jusqu'4 nou-
vel ordre.

A'vi» uil x Maires
M. lo Général, commandant la 3e région,
informe qua trois Commissions de réquisi-
sitions des chevaus opëreroat dans Ie dé¬
partement de la Seine-lBférieure 4 partir de
mercredi®» soptembre 1914.

Keu ESsSmqïc»
I^es personnes qui penvent loger gratuite-
m.;nt des réfugiés sont priées cle bten vou-

ilQSBRÈ&IOIALE

io r en aviser le Bureau spécial de
(Hotel de Yiile, rez-tie-cbaussée, aiit

socoars
droite).

Büibsc
Tamponné par un train. — Lundi soir, vers six
heures irois qusrls, le capitaiue Legrand, qui
cuimaande les postes des voies de communiea-
tions a la gare de Brê&uté Beuzeville, étail iu-
fji'iuè que Yic.or Eiie-Gusiave Liberge, soldat
réserviste. veuait d'êire lauiponsé par un train.
Le docteur Auger, aussitöt appelé, n'a pu que
coasiater Ie décès. Liberge avait eu le erano
fracluré, le thorax défoacé el lc pied droit
êcrfisö
L'accident étsit arrivé eu kilometre 203,300
oü Li» vge était de faction sur fa volo des-
ceadanle. Ea voyant venir un train qui se diri-
geait sur Le Havre, il se mit sur ia voie montante.
mais au même moment arrivait un train alianl
vers Reuen qui le lampoons.
Victor Uberge, qui tdait né Ie 24 avril 1837 a
Fécamp, habitait en dernier lieu a EpoavlUe. 11
laisse cinq enfanis.

Duclair
Violent inoendie. — Deux hommes bril lés oifs. —
Lundi dernier, vers neuf heures ct demis du soir,
uu incendie se déciarait dans un b&timent cons-
truil en galanoege et situé au milieu de Ia cour
apparlenanl a M. Contreraonllas, êptcier-débitant
et coriseiller municipal au quartisr de l'église a
Berville sur-Srrine. Le bSiimant, en un clin d'oeil,
était devenu un immease brasier.
Deux ouvriers de M. Gonlremouiins, les nom-
més Jules Goignard, vingt-huit ans, né 4 Bervillo,
et fules Masse, dix-huit ao.s, né a SHnt-Paër, s'é-
taient couchés dans la soiröe a l'óitige supéeieur
du bêlimeut enSaaimó. II n'y avait pas do sauva-
tage a tenter, le bSSssent étant ea partie détruit.
Mais dés que i'aocós fut possibie.oB retrouva dans
les dacombres, au rsz-da-eiiaussêe les deux ca-
davres eaiièremanl carhsnisés el mécoanaissa-
bies.
Baux jumenls, une ceriaine quantilé do vobiil-
le« et du fourraire, esiimós a 2,308 francs environ
ont é'.é con su més dans eet incendie.
La gendarmerie de Ducinir a ouvert line en-
quèle. 11a étó reeonnu que ies causes da sinis-
t»e étaient purement accidenlelles. Les peries
sont couverfrs par une assurance.

Les automobilistes circnlant saus permis
ou ayec un permis non valable pour Ia zone
oueiies seront rencontré«s seront, quelle
que soit leur sftuation, provisoireHient mis
en état d'arreslatioa | les automobiles seront
.ooqflsquêe«,

@péolallË® d«s ï>eu.il
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
ïteulï campiet en il heure»

Sor detaaade, uao ^ersGnne rnitièe au ü«uil porie a
«&oiair a domicile
TELEPHONE 93

iDStimtMealfl'AggnisPhysiques
7f rue Thiers. Havre (téUph. iHi )

Consultations lous ies jours, de 2a 4h;— Radio-
graphi 3 de précision e>.dioers.—■ Application des
RayonsX.— Toestraitements. 21.23,25.2830

Mortau Champd'Honneur
f/l" oouoeDELABARREnêeHARD!,son épouse,
Pi" oeuoeROBIN; M et Et" E.GOURBINfit leirs
oafanis ; PI et M" ROBIN',M. et Id" LEFÈVRE
nèe OELABARRE,et leurs enfanis; Ji er bh'
Alfred DUTOT,néeOELABaRREet leurs enfanis;
tes famines DELA3ARREet HARD! et les anis
oni la douieur do vous faire part du uécèsde j
Monsieur Robert DELASARRE
Soldat au 329 • d'infanterie

décédé a l age de 28 ans, a l'Höpilai de Luno-
ras. des blessures recties au champ de bataille.
L'inhumaticn a cu lieu en ceite viiie, le
21 courant. (20G3z>

LAViLLATTE,
LJWilTTITtrfiT

Le Comte et ia Con,tetss
sesGend-eet Fiile ;
MM Philippe. Raymond BE LAViLLATTE',
Mn" Beatrix, Yoonne,Solcinge et Edith DE
LAVILLATTE,sesPMUs-Enfams.
Remercient les personnes qui or.t bienvou-
lu a3sister aux convoi, service et inhumi-
lion de
[ViadameEmile BLANGHARD

Née Jenny AUBKKT DE GRÏVILL.ER

TAEdoaardLEBALLEOR;
EdouardLEBALLEOR,née LAHDtER;

Las FamUtaa DUFY, LAVOLLÉS st Igb Amis.
Remercient les personnes qm ont bh n votl-
iu ussister aux convoi, servico et inbums-
lion da

MademoissllaMadeleineLEBA.LLEUR

iiiispii Maniaisialiïliillia ï Vspii
Septambre havre HONFL.E5J»

Vendredi . 25 1030 j 14 15 1145 1539 -
Saraedl - 26 1130 15 15 IS 45 1630 —
Dimanche. 27 15 45 16 »j 14 » 17 13—

Septembre hav&s THOCVILLS

Vendredi,, 23 *3 » *1620 *915 *1730 —

Samedi ... 26 *8 » '16 20 *916 *1730
»

Dimanche 27 "8 » *1620 "J 15 *1730 —

Septem; re | havrk CAEN

Vendredi.. S3 tt » ——
Samedi . . . SSG; li 151 ——
Dimanche 271ia »1

1030
80 43
if 43i::

En nas 06
sapprimée.

siauvais temp» l«a départs psuvsnt être

KOUVELLES MARITIMES

Le st. fr. Mexico est parti de Bordeaux le 17
septembre pour Vigo
Le st. fr. H'tït', ail. du Havre 4 Colon, est re-
parti de Bordeaux le 16 seplembre.
Le st fr. Amval-Ponty, all. do i'lndo-Chine au
Havre et Dunkeraue, est arr. a Marseille le 23
seutembre, a 19 heures.
Le st. fr. Martinique, ven. de Cette, est arr. a
Bordeaux ic 2J septembre.

jffiRt'êgl

PLEINEKIER

BASSEKIER
Lover da ;oleiI. .
Cone, da Soieil. .
Lev. de la Lanr..
Con.de la Lune..

y»Sx© <i« :
Oil. 7
12 h. 33
7 h. 46
20 b . 9
S h. Si
f7 h. 52
43 h. 33
20 h. 40

PQ
P.L.
D.Q.
H.L.

Septeiubre
Hautaor 7 ■ 43
» 7 » 20
» 1-60
» 1 ■ 90
26 sapt. 4 18 O 13
4 OCt.
42—4
19 — a

ti
6 a. 8
6 b. 43
6 h. 43

TELEGRAMMES PRIVES
ï'sfrflsaalIAéa a rempUr

Les personnes -ayant 4 envoyer des télé-
grananaes, devront, an prëatable, les présen¬
ter an visa da Commiesaire de pub.ee on da
Maire dans les communes dejjouryues de

AVISDIVERS
Les petiies annonces AYÏS UITËS&S
max/mum six lignes sont tarifées £3 fr. S-O
chaoue.

AVIS
LeGONSÜLATö'ITAÜE
Bureaux sont transférés temporaire-
ment, 188, plaee (lu nibrtt». (2065z)

Am. if AVN
Sept. Kavires En trés ven. ie
23 St. ang. Lufficorlh. Mtiller Portsmouth
— st. fr. Vilie-d'lsigny , Horlaville Islgny
24 st. ang. ,Henry-R.-Jim*, Mogg Sant»-Fe
— st. fr. VUle-de-Dqon. Rousselet Londres
— st. ang. Redstart, Field Londres
— it. sag. Ilanionta, Holt Soulhamp on
— st. ang. Ardgarth Troon
— st. fr. Medoc, Guillaud Marseille
— st. fr. Vénézutia St-Nrzaire
— st. fr. Margaux, Kerrien S!-N*«aire
— si. fr. Poutet-Canet, Cerré St-Nazaire
— st. fr. Edouard-CorbMre, Jourdren Moriaix
— st. fr. Rurondeile, Marzin Caen
24 st. fr. Deauville, Huob Trouvllle

Pap le Uaaal de Tancai'villo
23 ch. fr. E Helle Rouen
— ch. fr. Butti Rouen
— ch. fr. Rouen
— ch. fr. Orénoque Rouen
— ch. fr. Cohrado Rouen
— st. fr. La-Risle, Tissler Pont-Audemer

Sar Hade
24 si. ang. Lowlker-Castle ....Plata
— st. fr. St-Servan.ymii St-Nazaire

Sept. Navires Sortls «il. a
23 st. ang. Lydia, Darwell Southampton
— st. fr. Normand, Mérie... Marseille
— st. fr. Marie, Agneray Dunkerque

TT!!/ 1?T AI) Le propriétaire remercie
Lit vis le personnel de i'Bolet

Term nos, giace aux renseigneaients duquei il
est rentrê en possession de lObJot te rouvé
ïioi's de rEtab!U#eiiifiit. (307lz)

LieutenantP.CEAEDen convales¬cence cbez
M. I.abruiiic, a Bordeaux recherche, au Havre,
Familie resident au Cal eau
Eccire a M. GUÉIUN, Bsnqae de France, Havre.

i2066z)

t h lJ il
Kocompiuse.

d'osier, contenant des effels,
est lombé d'un isxi-auto.
Le rapporter lïötx- ! «lo
1» jsetée, %,rue de Paris.

(207iz)

unGOMMISCOIFFEUR
Nourri ei

60Bi par mois,
flO francs, Tréspressé.
10, Rue de ia République. a S.ANVIG

couchè. Payé,
lOO iruiics a

"ISTXJ 1=1. £S IE3
wanted for baby of one year, Apply : 88,ri a®
«k«»iuvitir. — First references Wanted.

(207Sï)

JEHElFtS «So
) ju ïs n cc uvre do

< hrmin de I cc. ainsi que. ies OUVRIERS', qui
désireraieat travsiber a l'U.iine pendant !a pro-
chaine fabrication son! Driés de se faire inscrire
dés maintenant a la SUCRERIEde FGNTAINE-LE-DUH

(25.26. i7)

2 Survsiiiantsdsoour,

QN DEIVIASVDE

CHARRETIIR- LIVRE'JR
poui* Epiccric ea gros

S'adresser, 30, rue Bougainville. (2072z)

Coiffeur

OntaandenaGarpiCoiffeer
S'adresser Chez M"« MARCHAND,
Sadi Carnot, 62, Gravitle.

boulevard
(207 izj

ON DEIVIAMDE

OSGOMMIS- BRASSEÜR
non mobitisable

S'adresser chez M. THARIN, 7: rue du Perrey.
(207bz)

[ BONNEune
pour Restaurant, nourne
et logee, ou une a7e«a-

liso fibre toute Is journée — S'adresser, chez
veuve R1EHL, 237, boulevard Amiral-Moucbez.

(2068Z)

COURS GABON
29, tuó Victor-Hugo

MssdsmoiselSesGABON
Samedi

recommenceront Ienr*
COURS, a Ia date lixée
Octt,bre (2064Z1

Of^ DEfiAAIYDE
Ouviièresel^pprenllesBrodsusss
S'adresser chez

de Mantivilliers.
Mt"< GaiUard, 4, rue

(2037Z)

S0LIBE8
BiEfsFAiTSparM.

[ViOTET, DENT1STE
52. ruo os lo Bourse. 17, rue Marie-Theresa
RefaiiiesDENTiERSGASSÉSonmaltalisailleurs
Reparations en 3 heures et Rentiers haul et

bas livrés en 5 heures
Dents a i f. 50 - Dents de 12pr öf.-Benliers dep.
3of.Bentiers hautetbasde 140 n'90f..de200B' (001.
SifoilolesNoyveaux,Dentierssansplaqueni crochets
Eournisscnr de I'LMO.V ItCOAoJIIQUE

6t achat de iitre; cotés. Arg. de suite
Ecr. Dublin, 28, ruo Meslay, Paris.

»- 29s ;20d9)

PENSIONNAT
de OARgOHS
32,BdFrangois-l6f
HAVRE
13. 18.22.25.29s 3.4.6 (1S91)

UNGESTEHUMANITAIRE
M. nOTET, doutista, 17, rua Maria-
Thérèse ot 52, rua de la Bourse, offra,
de 9 h. 4 10 h. et de 2 A 3 h., cos»sx»H»-
tlona et extractions jjraluhes.
Pour les MILITAIRES toule I« jour-
nèe jusifii'a 6 lieu res.

HAVRE
Iinprimerie du journal Le Harre
33. rue Fontenelle.

Administrateur-Dèleguè-Gèrant : O. UAIVDOI.ET

.uiDriine sur inacaicas routtives ae
Pg— —«»■— g&«— — ■ ■ IA ■ II» I,I1HTT—

la Marson DERR1EY it. 6 et i sages I

ViparMMuJWra.flaII VilliHuHit»,uourli ItiiUsitieodiJ«signatureO.RAfiDOLET,apposes


